
CHAMBRE DES COMMUNES

Monsieur le président, je vais terminer mon
premier discours en cette enceinte, mais pas
avant d'avoir dit un dernier mot au sujet du
problème que je considère aussi important
que tous les autres d'ordre matériel, comme
par exemple le chômage, l'économie du pays,
le commerce, etc., etc. Je veux parler, mon-
sieur le président, du grand problème de
l'unité nationale au pays.

Pour rien au monde je ne voudrais sou-
lever des sentiments de race ou de religion
contre qui que ce soit. Durant les quelques
années qu'il me sera donné de vivre ici, au
sein des représentants de la grande famille
canadienne, je voudrais vivre en parfaite
harmonie, sachant que l'unité nationale doit
trouver son exemple au Parlement même de
la nation; mais, compréhension, coopération
et bonne entente ne supposent ni la soumis-
sion ni, encore moins, l'infériorité.

Dans notre grand pays qu'est le Canada,
formé de deux grandes races, riche de deux
cultures, il fait bon savoir que, d'un océan
à l'autre, les Canadiens sont chez eux partout
et que partout ils sont les membres de la mê-
me grande famille. Comment ne pas s'enor-
gueillir de pouvoir vivre ici dans une commu-
nion de pensée et d'idéal en dépit de la
langue, de la race ou de la religion qui pour-
raient peut-être nous diviser? Il me semble,
monsieur le président, qu'un bon moyen de
compléter l'unité nationale, tant prônée dans
le passé par le parti libéral, ce serait de nous
donner un drapeau national purement dis-
tinctif, qui serait l'emblème même de notre
pays, devenu aujourd'hui une nation adulte
dont nous, les Canadiens, sommes des plus
fiers.

En terminant, je suis heureux de remercier
mes électeurs de la circonscription de Beauce
qui m'ont fait confiance et je puis les assurer
que je travaillerai de toutes mes forces dans
leur intérêt et dans celui de mon pays, le
Canada.
(Traduction)

M. John MacLean (Winnipeg-Nord-Centre):
Monsieur l'Orateur, voici venu un moment
que je ne suis pas prêt d'oublier. C'est la
première fois que je prends la parole dans
un débat à la Chambre des communes. Je
suis bien fier de l'honneur qui m'échoit de
représenter la circonscription de Winnipeg-
Nord-Centre. (Bravos) Je suis sûr que ma
circonscription est très bien connue des dé-
putés qui siègent à la Chambre depuis long-
temps et peut-être même, à bien des égards,
est-elle aussi très bien connue des nouveaux
députés. Elle était représentée par des par-
lementaires très compétents. C'est une
circonscription qui a été constituée en 1924
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et représentée de 1924 à 1943 par le fonda-
teur et premier chef du parti CCF, feu J. S.
Woodsworth. M. Stanley Knowles, qui à la
dernière législature a agi comme sous-chef
de la CCF, a représenté Winnipeg-Nord-
Centre de 1943 au 31 mars dernier.

C'est la première fois que la circonscrip-
tion de Winnipeg-Nord-Centre est représen-
tée par un député conservateur.

Laissant loin derrière moi le 31 mars et la
campagne électorale, car je suis sûr qu'ils
sont encore frais à la mémoire des députés,
j'aimerais dire quelques mots de mes deux
prédécesseurs. Astraction faite de la poli-
tique et de l'idéal des partis et ne parlant
que de feu M. Woodsworth et de M. Knowles
en tant qu'individus, je déclare en toute
sincérité que c'est un honneur et un privi-
lège de leur succéder à titre de représentant
de Winnipeg-Nord-Centre. Mon seul espoir
est qu'après avoir acquis beaucoup d'expé-
rience à la Chambre, je devienne un parle-
mentaire aussi compétent que le furent ces
deux messieurs. Je suis fermement con-
vaincu, ainsi qu'un grand sage l'a déjà dit,
qu'il y a un temps pour parler et un temps
pour se taire. Quoi qu'il en soit, la voix
de Winnipeg-Nord-Centre sera entendue au
Parlement de notre pays tant que je serai
député de cette circonscription et chaque fois
que quelqu'un méritera et aura droit de se
faire entendre par ma voix à la Chambre.

Avant d'aller plus loin, j'aimerais ajouter
mes félicitations à celles qui vous ont déjà
été adressées à vous-même, ainsi qu'à l'Ora-
teur suppléant et aux honorables députés de
Québec-Montmorency (M. Lafrenière) et du
Yukon (M. Nielsen). Je souscris de tout cœur
aux observations qui ont été exprimées. Je
veux aussi formuler mes premières impres-
sions de député sur le personnel de protec-
tion, qui est le plus compétent et le plus
courtois que j'aie jamais vu. J'ignore com-
ment on en choisit ou forme les membres,
mais je suis sûr que leur chef a le droit
d'en être très fier. Je suis sûr que tous les
députés se joignent à moi pour les remercier.

La circonscription de Winnipeg-Nord-Cen-
tre se compose de citadins qui représentent,
d'une manière générale, tous les groupes
ethniques et toutes les conditions sociales.
Toutefois, nous n'y avons pas souvent l'oc-
casion de parler français et je tiens à met-
tre en pratique le principe suivant lequel
nous ne saurions trop faire pour créer et
favoriser l'unité entre les grands secteurs
français et anglais de notre population. A ce
sujet, je veux dire ceci:


